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L
e centenaire du scoutisme
(1907-2007), qui a été pro-
pice à plusieurs signes de
fraternité scoute, va-t-il se

terminer par une nouvelle division
au sein même du scoutisme catho-
lique français ? Pour surprenante
qu’elle soit, cette question est, mal-
heureusement, à poser. Avec clar-
té et dans l’espoir qu’une solution
soit trouvée. 

Tout commence avec la publica-
tion du Motu proprio Summurom
pontificum de Benoît XVI en juillet
dernier. Le centenaire du scoutis-
me bat alors son plein et les unités
sont parties rejoindre leurs lieux de
camps. On ne refera pas ici l’histo-
rique du Motu proprio, de son atten-
te, des discussions, polémiques et
pressions auxquelles il a donné le
jour. Si beaucoup de catholiques
français ne se sentent pas directe-
ment concernés par ce texte, en
revanche, il suscite chez d’autres
une véritable espérance. Ces der-
niers sont-ils tous des intégristes,
rancis par les combats, aigris par
l’âge et désireux d’en découdre une
dernière fois en criant: « Victoire »?

Le chemin de l’unité
L’image est commode. Elle est

même facile ! Est-elle, pour au-
tant, vraie ? Il existe certes une
infime minorité qui pourrait être
dépeinte par cette caricature.
Pour le reste, en revanche, le ges-
te du Pape marque surtout le
changement d’une époque et la
possibilité de vivre en paix à l’in-

térieur de la réalité visible de
l’Église : paroisses, mouvements,
diocèses. Pour ces catholiques –
et nous en sommes – le geste du
Pape, loin d’élever une nouvelle
barrière entre frères, va permet-
tre de retrouver le chemin de
l’unité et de la paix. Nous serions-
nous trompés? Avons-nous rêvé?

Dans ce contexte ecclésial et
liturgique, pourquoi évoquer le
scoutisme ? Tout simplement par-
ce que l’un des principaux mouve-
ments de scoutisme catholique,
l’Association française des Guides
et Scouts d’Europe, est directe-

ment touché par la question litur-
gique. Pratiquant un scoutisme
classique, fondé sur le système des
patrouilles pour la branche éclai-
reur, les Guides et Scouts d’Europe
ont derrière eux un passé qui fait
foi de leur réussite. Des milliers de
membres, des centaines de voca-
tions sacerdotales et religieuses
sorties de leurs rangs et, moins
connu du grand public, un appro-
fondissement constant de la péda-
gogie scoute, toutes branches con-
fondues, qui permet à ce mouve-
ment de réussir la gageure d’être à
la fois traditionnel dans ses princi-

• Le 13 octobre dernier, le cardinal
Bertone a eu des paroles fortes 
à Fatima. Le Secrétaire d’État 
s’en est pris à ces « soi-disant
seigneurs de ce temps qui exigent
et sont prêts à acheter, voire même
à imposer, le silence des chrétiens
en invoquant les impératifs d’une
société ouverte ». Et de lancer un
appel à la rébellion, pas moins :
« Face à de telles prétentions, 
le minimum que nous puissions
faire est de nous rebeller avec 
la même audace que les Apôtres ».

• Dans le même temps la
Commission « pour la libération
de la croissance française »
présidée par Jacques Attali révélait
ses premières propositions. Un
cocktail écœurant de libéralisme
et de stalinisme. Stalinisme: plani-
fier la construction d’ici à 2012 de
dix villes d’au moins 50000 habi-
tants, des « Ecopolis » qui seraient
des laboratoires de la « modernité
urbaine » et de la « mixité
sociale ». Libéralisme: supprimer
les lois protégeant les industriels et
le petit commerce de la grande
distribution, permettre la revente à
perte et les soldes à tout moment. 

• Consommer plus, partout, tout 
le temps. Même le dimanche: 
le gouvernement prépare des
mesures s’opposant au respect 
du repos dominical. Pourquoi pas
la nuit, avec des centres
commerciaux ouverts sans
interruption comme à Moscou? 
On sait l’idéal d’Attali : une société
d’hypermobilité sur fond de
matérialisme intégral. Or L’Homme
Nouveau publie cette semaine un
livre d’une rare profondeur sur ces
questions: Être consommé, du
théologien catholique américain
William Cavanaugh. Nous y revien-
drons dans le prochain journal,
mais n’attendez pas pour vous le
procurer (1). C’est une contribu-
tion décisive sur la culture de
consommation, la mondialisation
ou le libre marché. Face à l’idole
du consumérisme, nous devons
nous rebeller, avec toute
l’intelligence de notre foi. 
Dieu n’est pas dans le caddie.

1. William Cavanaugh, Être consommé, Éd.
de L’Homme Nouveau, 170 p., 19 €. Cf. bon
de commande à la dernière page du supplément.
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pes et adapté au besoin de la jeu-
nesse d’aujourd’hui. Cette réussi-
te, l’aura du mouvement, son his-
toire, ont fait et font que les pa-
rents sont souvent attirés avec
confiance par les Guides et Scouts
d’Europe, dont l’ancrage catholi-
que est par ailleurs incontestable.

Responsabilité historique
Ce panorama rapide implique-

t-il que tout est pour le mieux dans
le meilleur des mondes du scoutis-
me européen ? Non, bien sûr !
Comme toute institution humaine,
les Guides et Scouts d’Europe ont
eu affaire à des conflits internes, à
des luttes d’intérêt, à des divisions.
L’âme de ce mouvement, Pierre
Géraud-Keraod, en fut même évin-
cé. Ces luttes intestines, malheu-
reuses en soi, ne sont que le reflet
de l’humaine condition depuis le
péché originel. Au passage, cas-
sons d’ailleurs un mythe : le scou-
tisme n’a jamais été vraiment uni.
Son fondateur, Robert Baden-
Powell, a connu deux ans après le
lancement de son mouvement en
Angleterre une première et impor-
tante scission. Elle faillit emporter
sa propre association. Une deuxiè-
me scission, moins importante en
nombre mais plus grave sur le fond,
devait le menacer à nouveau quel-
ques années plus tard (1). Les que-
relles au sein du scoutisme n’ont
donc rien de nouveau. Les Guides
et Scouts d’Europe n’y échappent
pas ! On leur reproche également,
au contraire de leurs cousins les
Scouts unitaires de France, une
grande lourdeur hiérarchique. Les
décisions partent du haut de la hié-
rarchie et se répercutent à chaque
échelon. Le contraire du principe
de subsidiarité ! Dans les moments
troubles des années soixante-dix
et quatre-vingt, ce type d’organisa-
tion a permis pourtant de mainte-
nir la cohésion et la cohérence
d’une organisation attaquée de tou-
tes parts. 

Mais les conflits rebondissent
aujourd’hui après la parution en
date du 9 octobre dernier d’une
importante décision du mouve-
ment (nous publions les docu-
ments page 13 de ce numéro). Si-
gné par les plus hautes autorités,
ce document stipule que la forme
ordinaire du missel est la seule
autorisée par l’Association fran-
çaise des Guides et Scouts d’Eu-
rope, en ce qui concerne les acti-
vités scoutes, que seuls les con-
seillers religieux (aumôniers)
« qui célèbrent habituellement selon
la forme ordinaire du missel » sont
autorisés et que « la création d’un
nouveau groupe se fait autour de
la pédagogie scoute et non d’une
spécificité liturgique ». C’est clai-
rement refuser la possibilité à des
groupes scouts de profiter de la
pédagogie éprouvée des Scouts
d’Europe tout en vivant selon
l’esprit de Summorum pontificum
du pape Benoît XVI.

Les Guides et Scouts d’Europe
ont pris là une responsabilité im-
portante qui ne va qu’accroître la
division au sein du scoutisme, et
plus grave, au sein du catholicisme
français. L’Association française
avait pourtant un rôle historique à
jouer à cet égard. Rôle qu’elle était
à peu près la seule à pouvoir assu-
mer en tout équilibre. 

D’après nos informations, cette
décision a été encouragée par une
partie de l’épiscopat français qui
vit mal les décisions du Pape en
matière liturgique. Le texte des
Guides et Scouts d’Europe a d’ail-

A C T U A L I T É S
Essentiel

Elle attend dans la file pour prendre son billet, la queue n’en finit pas,
l’agent SNCF ne semble pas prendre la mesure de l’agacement. Le temps
passe encore et l’impatience grandit. Enfin son tour arrive. Gardant son
calme, elle demande son billet, paye et empoche le tout. Certaine que 
le guichetier ne pourra rien contre elle, la jeune grand-mère, parisienne
jusqu’à l’élégance, explose tout en retenue et dit à son interlocuteur: « Vous
verrez quand vous serez dénationalisé, il faudra vous remuer un peu plus,
vous n’aurez plus l’État pour vous protéger. » Presque serein, l’agent lui
répond: « Madame, c’est déjà le cas! Ça fait un bout de temps que l’État est
en partie désengagé de la SNCF. Vous savez, nous négocions pied à pied
toute modification. Mais pour vous, si le profit est premier, vos cartes
vermeil et familles nombreuses et tous les avantages passeront à la trappe
de la rentabilité. Vous passerez, si c’est encore rentable, après les voyageurs
qui payent plein pot, ceux qui voyagent au titre de leur entreprise. C’est
vous, Madame, qui n’aurez plus l’État pour vous protéger. » Assise, la jeune
grand-mère fait les comptes: Paris-Nantes, 54 euros en seconde et
98,50 euros en première. Elle évalue ce qu’il en coûtera cet été à ses
enfants et petits-enfants pour venir la voir. « Vous n’aurez plus l’État pour
vous protéger! » Cette phrase résonne en elle. « Qu’ils nous ont agacés avec
leur grève, leurs avantages, leurs mépris de l’usager. Mais à ce tarif-là, 
on n’aura pas longtemps les moyens d’être des clients SNCF. Elles sont
effrayantes toutes ces grosses boîtes, avec leurs scandales, leur profit et
leurs profiteurs! Mon Dieu, se dit-elle, je suis en train de virer communiste!
Enfin, une communiste qui vous prie, c’est une chrétienne qui a le sens 
de la communauté, et c’est bien ce qui manque à ces grandes boutiques », 
se rassure-t-elle en effleurant son foulard Hermès de toujours.

Grand-mère communisteleurs été approuvé par Mgr Rivière,
président de la Commission épis-
copale pour la Pastorale des en-
fants et des jeunes. Cette grave
décision voit également le jour
alors que les tensions montent en-
tre l’Union Internationale des
Guides et Scouts d’Europe (UIG-
SE) et l’Association française qui
en est membre.  Là encore, d’après
nos informations venant de sour-
ces diverses, l’été a représenté un
tournant dans les relations entre
l’Union internationale et l’Asso-
ciation française. Lors de l’Euro-
Moot, rassemblement de la bran-
che aînée du mouvement, venue
de tous les pays appartenant à
l’Union internationale, une messe
en rite gréco-catholique était pré-
vue. L’un des buts des organisa-
teurs était de montrer que l’Église
en Europe respire avec deux pou-
mons, selon la belle expression de
Jean-Paul II. Cette messe gréco-
catholique devait illustrer le pou-
mon oriental avant qu’une autre
grand-messe, en rite latin, selon la
forme ordinaire, incarne la même
chose pour le poumon occidental.
Toutes les associations nationales

des Guides et Scouts d’Europe
assistèrent à cette messe gréco-
catholique sauf les Français. La rai-
son qui aurait été invoquée: en per-
mettant d’assister à cette messe,
les responsables auraient donné
acte à la pluralité liturgique et
auraient offert ainsi un argument
en faveur des groupes désireux de
bénéficier de la forme extraordi-
naire du rite latin, pourtant autori-
sée par le Pape. 

L’affaire éclate à Toulon
Sans qu’il y ait de rapport direct,

l’affaire franchit une nouvelle éta-
pe quand, à la rentrée, soutenu par
son évêque, l’abbé Loiseau, curé
de la paroisse personnelle de rite
traditionnel Saint-François-de-
Paule à Toulon et supérieur des
Missionnaires de la Miséricorde
Divine, demande l’agrément des
Guides et Scouts d’Europe pour le
lancement d’une meute. Celle-ci
serait confiée à un jeune sémina-
riste, lui-même ancien scout d’Eu-
rope dans les Yvelines. Le commis-
saire de district, plein de bonne
volonté, donne son accord avant
de devoir transmettre à l’abbé
Loiseau le refus du commissaire
général, Jean-Michel Permingeat.
Une rencontre entre ce dernier et
l’abbé Loiseau devait surseoir à la
décision, jusqu’à la publication du
texte du 9 octobre. De ce fait, la
réponse était définitivement néga-
tive. Elle l’était pour l’abbé Loiseau,
mais aussi pour d’autres groupes
qui voulaient aussi rejoindre les
Scouts d’Europe comme c’est le
cas, par exemple, à Toulouse.

Entre la demande de l’abbé
Loiseau et la réponse négative des
Scouts d’Europe  était pourtant
paru un texte important, émanant
de l’Union Internationale des
Guides et Scouts d’Europe et signé
du commissaire fédéral, Jacques
Mougenot (cf. p. 13). Dans ce tex-

te,endatedu 25 septembre, l’Union
internationale explique qu’il faut
recevoir filialement les décisions
du Saint-Père et les appliquer.  Le
texte précise deux choses impor-
tantes. La première a une réper-
cussion philosophique dans la me-
sure où elle touche la conception
que l’Union internationale se fait
du scoutisme au regard des pa-
rents. C’est un rôle auxiliaire et
complémentaire. Le scoutisme ne
dicte pas une attitude aux parents
mais entre en conformité avec leur
volonté éducative dès lors que
celle-ci est en harmonie avec les
principes du droit naturel et chré-
tien ainsi qu’avec les règles de
l’Église. De ce fait, l’Union interna-
tionale stipule que « S’agissant de
questions liturgiques, est légitime
tout rite dûment approuvé par le
Siège apostolique ; il convient de
veiller à ce que les enfants et les jeu-
nes qui nous sont confiés bénéfi-
cient, dans les cérémonies auxquel-
les ils participent lors des activités
scoutes, de liturgies conformes aux
textes approuvés par les pasteurs de
l’Église, dignes, priantes et confor-
mes à la tradition et au rite dans les-
quels les parents, premiers éduca-
teurs de nos scouts, ont choisi de les
élever ».

Deuxièmement, en conformité
avec les règles de fonctionnement
du mouvement, il est précisé que
« Chaque association (nationale
membre de l’UIGSE, NDLR) est
tenue de se conformer à cette mise
au point ». Pour autant, l’Union
internationale ne fait pas de la for-
me extraordinaire du rite latin la
forme habituelle du mouvement.
Celle-ci reste la forme ordinaire,
notamment pour les rassemble-
ments internationaux. 

Pourquoi ?
Pourquoi l’Association françai-

se a-t-elle décidé de faire cavalier
seul, au risque de provoquer plu-
sieurs ruptures ? Une rupture in-
terne avec ses membres ne com-
prenant pas une telle décision.
Une rupture avec l’Union interna-
tionale qui a édicté des règles
contraires. Et, enfin et surtout,
une rupture avec la volonté du
Pape. L’Association française des
Guides et Scouts d’Europe argu-
mente à ce sujet en disant qu’elle
est fidèle à l’enseignement de Va-
tican II et au magistère, qu’elle
respecte la volonté des parents
choisissant d’élever leurs enfants
dans la forme extraordinaire mais
qu’elle leur offre en contrepartie
« la possibilité de découvrir la
beauté et la sainteté du missel de
Paul VI ». Surtout, l’association
avance qu’en tant que mouve-
ment, elle n’est pas concernée par
le Motu proprio Summurom pon-
tificum. Seules les paroisses le
seraient. Or, tel n’est pas tout à
fait le cas. Le Motu proprio s’adres-
se d’abord aux prêtres et aux fidè-
les, et seulement ensuite aux pa-
roisses. Comme le remarque l’ab-
bé Loiseau, « une association pu-
blique de fidèles concernée par cet-
te réalité ne peut s’exclure de son
champ d’application » (cf. p. 13).

Encore une fois, la question
s’impose : pourquoi l’Association
française prend-t-elle le risque de
tant de ruptures ? Une solution
simple aurait été d’édicter, en
conformité d’ailleurs avec les dé-
cisions de l’Union internationale,
que la forme ordinaire était la for-
me habituelle au sein du mouve-
ment, que les groupes vivant se-
lon la forme extraordinaire étaient

* Selon une tradition populaire de Rome, Pasquin était un tailleur de la cour pontifi-
cale au XVe siècle qui avait son franc-parler. Sous son nom, de courts libelles satiriques
et des épigrammes (pasquinades) fustigeant les travers de la société étaient placardés
sur le socle d’une statue antique mutilée censée le représenter avec son compère Marfo-
rio à un angle de la Place Navona et contre le Palais Braschi.

les bienvenus à condition qu’ils
vivent selon les règles du mouve-
ment et que notamment pour les
grands rassemblements, pèleri-
nages de district, journées natio-
nales ou autres, ils acceptent de
suivre les cérémonies selon la for-
me ordinaire. Impossible ? Les
quelques groupes subsistant
ayant des aumôniers célébrant
selon la forme extraordinaire
agissent ainsi aujourd’hui. Pré-
tendre que le mouvement aurait
été submergé par des demandes,
c’est jouer à contre-argument. Si
c’était vraiment le cas, cela don-
nerait une raison de plus d’appli-
quer le Motu proprio au sein du
mouvement. Mais il n’est pas in-
sensé de penser que cette ques-
tion ne concerne pas la majorité
des groupes scouts. Accueillir
ceux qui veulent vivre de la litur-
gie ancienne, autorisée par le
Pape, aurait été un facteur d’uni-
té et de paix.

Abus de pouvoir
Le plus grave ne se situe pour-

tant pas ici. En stipulant que les
« unités du mouvement doivent
être accompagnées par des con-
seils religieux qui célèbrent habi-
tuellement selon la forme ordinai-
re du missel », l’Association fran-
çaise se substitue au libre choix
du prêtre et au rôle de l’évêque.
Concrètement, cela veut dire
qu’actuellement les prêtres qui
célèbrent habituellement dans
leur apostolat la forme extraordi-
naire mais qui acceptent au sein
des unités scoutes de célébrer la
forme ordinaire ne pourront plus
être conseillers religieux. Plu-
sieurs prêtres, théologiens et ca-
nonistes consultés parlent ici
d’abus de pouvoir (cf. p. 13).

Une nouvelle fois : pourquoi ce
risque de rupture à un moment
où le Pape offrait la possibilité de
reprendre le chemin de l’unité et
de la paix comme en témoignent
ces prêtres de paroisse qui célè-
brent selon les deux formes du
rite latin ? Un exemple impensa-

ble voici plusieurs années et qui
montre pourtant qu’au sein de
l’Église il est possible de dépas-
ser le réductionnisme des étiquet-
tes faciles, des clivages histo-
riques dès lors que l’on veut ser-
vir Jésus-Christ et son Église.

Des raisons multiples
Pression de certains évêques,

incompréhension de la part de
certains responsables français du
scoutisme européen de la volonté
du Pape, peur injustifiée d’une
mauvaise image de marque, les
raisons sont multiples qui sem-
blent expliquer le choix actuel
des Scouts d’Europe. Une autre
raison tient peut-être au fait que
l’Association française a décidé
de travailler à la constitution
éventuelle d’une fédération de
scoutisme catholique avec les
Scouts unitaires et les Guides et
Scouts de France. Selon la confi-
dence d’un responsable, ces der-
niers auraient indiqué que le Motu
proprio était un non-évènement.
Est-ce un tel avis qui a influencé
les Guides et Scouts d’Europe ?
On comprend leur volonté de par-
ticiper à l’unité du scoutisme en
France, comme le leur a d’ailleurs
demandé le Saint-Père le 25 juin
dernier. Pour autant, ce but, no-
ble en lui-même, reste subordon-
né à l’unité dans l’Église.

C’est pourquoi nous formulons
le vœu, comme catholiques fran-
çais, et à titre personnel comme
ancien scout d’Europe, que l’As-
sociation française reconsidère
cette décision. Pour la paix et
l’unité dans l’Église. Pour le bien
des enfants. Pour l’avenir de no-
tre pays. Par respect filial pour
les décisions du Saint-Père.   u

1. Philippe Maxence, Baden-Powell, éclai-
reur de légende et fondateur du scou-
tisme, Perrin, 396 p., 22,50 €.
Sur le Motu proprio Summorum pontifi-
cum, lire la brochure éditée par L’Homme
Nouveau, Autour de Summorum pontifi-
cum, 48 p., 6 €.

L’humeur de Pasquin*ää Suite de la page 1

« Le Saint-Père n’a pas
voulu une plus grande

division mais 
l’unité et la paix. »


